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Certains chiffres semblent parler d'eux-mêmes :
chaque minute, 144 bébés naissent sur notre globe;
bien plus, à chaque tour d'horloge, la population
de la terre augmente de 100 000 personnes; encore
plus impressionnant, à la fin de cette année, le
monde comptera 74 millions de plus d'habitants
qu'en 1973; faut-il encore aller plus loin Soit:
il a fallu des centaines de milliers d'années à
l'humanité pour atteindre le premier milliard,
il ne lui en a fallu que cent pour le doubler, mais
le troisième milliard sera atteint après trente ans
déjà.

Bien sûr, ces statistiques auraient de quoi tourner

la tête des plus blasés. En réalité, tout se

passe comme s'ils résonnaient comme une litanie
réconfortante dans les pays industrialisés. Et tout
porte à penser que, malheureusement, la Conférence

mondiale de la population, qui se tiendra
à Bucarest dès lundi prochain (1974 est, selon
le vœu des Nations Unies, l'Année mondiale de la
population) ne sera pas l'occasion de renverser
la vapeur, ni même d'entamer la bonne
conscience occidentale en la matière.

Car la planète est, vue de l'Europe ou de l'Amérique

du Nord, traditionnellement partagée en
deux: ceux qui ont les moyens « de croître et de
se multiplier », et ceux qui ne les ont pas; à ces
derniers — lisez les Asiatiques et les Africains,
voire les Américains du Sud — de résoudre le
problème de l'expansion démographique mondiale

A eux donc de favoriser le « planning familial

à une large échelle, à eux de développer
l'alphabétisation (qui doit permettre aussi aux
couples de mieux saisir leurs responsabilités de
géniteurs), à eux d'intensifier l'éducation (selon
les expériences en cours, une politique poussée
de l'éducation chez les filles réduit partout les

taux de natalité), à eux enfin de prendre
conscience que la puissance d'un Etat n'est pas seulement

fonction du nombre de ses bras

Cet « a priori » occidental manifeste l'oubli, la
négation de toute solidarité intercontinentale, mais
il est surtout sommaire du point de vue économique

et social: onze milliards d'êtres humains
dans trois générations, c'est la catastrophe
mondiale, mais surtout dans la perspective de la
croissance continuelle du gaspillage et des inégalités
sur la surface du globe. Et là, la politique reprend
ses droits.
Un exemple (développé par P. Bairoch dans « Le
tiers monde dans l'impasse », coll. Idées /
Gallimard, Paris 1971): l'accroissement de la population

dans les pays développés est directement
en cause si l'on songe que le problème démographique

prend toute son ampleur à l'aune de
l'aggravation de la pollution, de la dégradation de
l'environnement ou de l'épuisement des ressources

naturelles. En effet, en postulant, c'est une
hypothèse minimale, que l'impact d'un habitant
des pays développés sur tous les phénomènes
ênumérês ci-dessus est de quinze fois supérieur
à celui d'un habitant du tiers monde2 alors « le
1 % d'accroissement annuel du 1,1 milliard
d'habitants des pays développés provoque presque
trois fois plus de dégradation des ressources
mondiales que les 2,5 % d'accroissement annuel des

2,6 milliards d'habitants du tiers monde ».
C'est dire que s'il doit y avoir une stratégie de
la stabilisation démographique, elle doit bien être
mondiale.
C'est dire aussi que si l'environnement se trouve
à première vue gravement menacé par la
croissance formidable de la population du tiers monde,
il l'est tout autant par la croissance industrielle
non contrôlée des pays riches. Deux maladies,
donc, indissolublement liées: celle du
sur-développement des pays riches, celle du sous-développement

des pays pauvres; deux maladies qui n'ont
qu'une seule et même cause, la recherche du profit
et la pratique d'exploitation qui sont le fait des

nations industrialisées de l'Est et de l'Ouest.


	Trop de naissances chez les autres

